
Mardi, 20 février 1990

Félicitations à 10 étudiants et étudiantes de l'UQAR
Voici les diplômés et diplômées de l'Université du Québec à Rimouski qui ont réussi cette année l'examen final uniforme de l'Institut
canadien des comptables agréés (ICCA).

Johanne Louise Couturier, d'Amqui,
travaille maintenant à Amos, en Abitibi,
pour la firme Maheu, Noiseux.

Richard Chrétien, de Petit-Cap, près de
Gaspé, travaille maintenant chez Ray­
mond, Chabot, Martin, Paré, à Matane.

Sylvain Chouinard, de Baie-Comeau,
travaille chez Samson, Bélair, à Baie-Co­
meau.

Denis Desjardins, de Rimouski, fait
partie du groupe Mallette, à Trois-Pisto­
les.

À lire:

Jean-Daniel Berthelot, de Paspébiac, a
été embauché par la firme Raymond,
Chabot, Martin, Paré, de New-Richmond.

Benoit Proulx, de Québec, travaille à
Ottawa, au Bureau du vérificateur géné­
ral.

-->

• Nouveau doyen (p. 2)
• Les congés des profs (p. 5)
• Semaine de l'étudiante et de l'étudiant (p. 7)

• Encart sur les études de 1er cycle à l'UQAR
• Les personnalités de l'UQAR (p. 13)
• Journée des femmes (p. 16)



La DIRECTION

Le nouveau doyen des études avancées et de la recherche

Pierre Couture
J 'entreprends mes nouvellesfonctions« avec un esprit d'ouverture envers

toutes les disciplines. Je veux être très
réceptif aux demandes de l'ensemble du
corps professoral et des étudiants et étu­
diantes aux études avancées,»

M. Pierre Couture, 44 ans, vient d'être
nommé doyen des études avancées et de la
recherche à l'UQA.R. Après des études en
arts et en biologie à l'Université de Mon­
tréal, M. Couture a obtenu un diplôme
d'études avancées (DEA) et, en 1981, un
doctorat en hydrobiologie, de l'Université
Paul Sabatier, à Toulouse en France.

Bernard Dubé, de Rimouski, a été em­
bauché par Samson, Bélair, bureau de
Rimouski.

Depuis 1972, il est rattaché à l'INRS-Eau,
à Québec, d'abord comme assistant de
recherche et comme agent de recherche, et
depuis 1981, comme professeur. Ses spé­
cialités de recherche sont: l'écotoxicologie
et le phytoplancton.

Depuis 1981, M. Couture a obtenu comme
chercheur plus d'une vingtaine de subven­
tions ou de contrats de recherche, portant
en majorité sur l'écotoxicologie aquatique
et sur les mécanismes de tolérance à la
pollution chez les communautés phyto­
planctoniques. TI a participé à la rédaction
d'environ 45 publications scientifiques. TI

Guylaine Bélaneer, de Saïnt-Léon-Ie­
Grand, travaille à Rimouski, chez le Groupe
Mallette.

a co-dirigé une quinzaine de mémoires de
maîtrise ou de thèses de doctorat. TI a aussi
été consultant auprès d'Environnement­
Canada et des Services de protection de
l'environnement du Québec et il a donné
des cours sur la pollution de l'eau au Cégep
de Saint-Félicien. Depuis l'an dernier, il
est membre du Conseil des études de runi­
versité du Québec.

Comme chercheur à l'INRS-Eau, Pierre
Couture a travaillé à mettre en place un
réseau de chercheurs en écotoxicologie. TI
était déjà en contact avec des chercheurs
du Département d'océanographie de
l'UQAR et de l'INRS-Océanologie.

L'Université du Québec à Rimouski offre ses félicitations à ces dix diplômés. Le titre de
cornptable agréé leur ouvre de prestigieuses carrières, dans les firmes cornptables, dans
l'industrie, au gouvernement ou dans l'enseignement.

Entre 1978 et 1988 sur les 152 candidats et candidates de l'UQAR qui se sont présen­
tés aux examens del'Ordre des comptables agréés, 103 l'ont réussi (en incluant ceux et
celles qui ont effectué une deuxième tentative), pour un taux de succès remarquable de
68%.

Comme spécialiste de la pollution des cours
d'eau, comment voit-il l'avenir de notre
environnement? «On possède les techno­
logies qu'il faut pour limiter les risques
environnementaux, mais de graves con­
traintes économiques nous empêchent de
les appliquer. Nous prenons ainsi des
risques énormes vis-à-vis laqualité de notre
environnement. Nous sommes devant un
choix de société. Les pollueurs modifient
leur approche souvent suite à des actions
concertées de la population. Les médias et
les scientifiques ont des responsabilités
importantes pour sensibiliser la popula­
tion et pour inciter les gouvernements à
agir,»

Gérer la recherche
Chercheur de carrière, M. Couture s'en­
gage à l'UQA.R dans un défi qui est nou­
veau pour lui: gérer la recherche. «Je veux
développer une complicité entre le Bureau
du doyen, les professeurs-chercheurs et les
groupes de recherche, notamment lors de
l'élaboration des demandes de financement.
Je veux rendre plus attrayants nos pro­
grammes d'études avancées et contribuer
au recrutement de nouveaux étudiants
gradués,»

Se~geDesjardins, de Trois-Pistoles, tra­
vaille à Trois-Pistoles, pour la firme Sam­
son, Bélair.

LindaBossé, de Notre-Dame-du-Lac, fait
partie du Groupe Mallette, en poste à Sept­
Des.
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Le PERSONNEL

Décès d'un employé de l'UQAR

M. Clément Lavoie, de Baie-Comeau

NOuSavons le regret de vous annoncer le
décès de M. Clément Lavoie, 51 ans,

agent de liaison au Bureau régional de
l'UQAR à Baie-Comeau. M. Lavoie tra­
vaillait pour l'Université, sur une base à
temps partiel, depuis septembre 1975, soit
depuis plus de 14 ans.

M. Lavoie était un homme très engagé
dans son milieu. En plus de travailler à
l'UQAR, il s'occupait du ministère presby­
téral de la paroisse de Pointe-Lebel depuis
1988 et était agent de pastorale au Cégep
de Baie-Comeau depuis 10 ans. TI était
membre du Conseil d'administration du
CRSSS région Côte-Nord, organisme dont
il avait auparavant assumé la présidence.
TI occupait la présidence de CORELO, la
Corporation régionale de logement. TI était
aussi reconnu pour ses talents de massol0­

gue et de guérisseur. Originaire de Ri-

mouski, M. Lavoie avait fait ses études de
théologie au Grand séminaire de Rimous­
ki.

Le décès est survenu le 14 février 1990.
Les funérailles ont eu lieu le samedi 17
février, à l'église Saint-Nom-de-Marie de
Baie-Comeau.

Les commentaires recueillis auprès de
quelques personnes qui l'ont bien connu
indiquent que Clément Lavoie laisse le
souvenir d'un homme honnête, conciliant,
serviable, disponible et présent dans son
milieu. Nous offrons nos plus vives sympa­
thies aux parents et aux amis.

Campagne Centraide Bas-Saint-Laurent 1989

Les employés de l'UQAR obtiennent un «méritas»

Le 31 janvier dernier avait lieu au Salon
du protocole du Colisée de Rimouski,

une réception en l'honneur des organis­
mes les plus performants lors de la campa­
gne Centraide Bas-Saint-Laurent 1989.

Un cocktail a été offert par la Ville de
Rimouski, en présence de M. le maire
Philippe Michaud, de même qu'un buffet,
gracieuseté des organismes bénévoles
subventionnés par Centraide.

À cette occasion, l'UQAR a été reconnue
«Maison d'enseignement la plus perfor­
mante dans le secteur de l'éducation» lors
de la campagne Centraide Bas-Saint-Lau­
rent 1989 et un «méritas» a été décerné
aux employés de l'UQAR.

Sur laphoto, monsieur Gilles Dumas, coor­
donnateur de la campagne Centraide Bas­
Saint-Laurent 1989, pour le secteur de
l'éducation, remet à madame Aline Des­
chênes, du Bureau du recteur, et à mes­
sieurs René DesRosiers et Michel Gué­
rette, le «méritas» de distinction au nom
des employés de l'UQAR.

Également, la générosité des employés de
l'INRS a été soulignée et madame Thérèse
Lecomte a reçu, en leur nom, un «méritas».

Bravo et merci aux employés de
l'UQAR et de l'INR8! Concrètement,
votre générosité rend «notre région
plus belle à vivre».

Marc-André Dionne
Président de la campagne Centraide Bas­
Saint-Laurent 1989 et recteur de l'UQAR

Produits IBM

Bienvenue
DB InformatiquelMicro-Age et le Ser­
vice des approvisionnements de
l'UQAR invitent toute la communauté
universitaire à venir voir les différents
modèles d'ordinateurs et d'impriman­
tes de marque IBM.

Le Kiosque sera installé à l'Atrium, le
jeudi 22 février 1990, de 9 h à 17 h.
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,
A tout le personnel
syndiqué de l'UQAR
N'oubliez pas le 5 à 7 «ça va être ta fête»,
qui aura lieu le jeudi 22 février, au Salon
du personnel. Nous vous attendons.
Le comité organisateur.
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Vie
PROFESSORALE

À la Galerie d'art Bernard Larocque

Luc-Bernard Duquette et Edgar Mclntyre exposent

Deux artistes rimouskois, professeurs
d'art à l'UQAR, MM. Edgar MeIn­

tyre et Luc-Bernard Duquette présen­
tent la première exposition de 1'année 1990
à la Galerie d'art Bernard Larocque, du Il
au 18 mars prochain.

La suppression
de l'Ordre du Temple
en Provence (1308-1319)

MBenoît Beauca.e, historien et pro­
.fesseur au Module d'histoire de

l'UQAR, donnera une conférence le
mercredi 21 février, à 19 h 30, au D-340,
sur la suppression de l'Ordre du Temple en
Provence.

Fondé dans le premier quart du 12e siècle
pour servir d'armée permanente durant la
croisade, l'Ordre du Temple a connu une
histoire brillante jusqu'à sa suppression
tragique en France, en 1307, à l'instigation
de Philippe le Bel.

La Provence, au début du XIVe siècle, ce
n'est pas encore la France, mais un État
indépendant. Le roi Charles II décide, à
l'hiver 1308, de rayer lui aussi l'Ordre du
Temple de ses terres et d'en faire saisir les
importants biens fonciers.

Cette histoire, encore inédite, se présente
comme un modèle d'opération policière,
puis de duplicité politique, lorsqu'il s'agit
de remettre les biens confisqués à leurs
légitimes nouveaux propriétaires. Deux
siècles avant Machiaval, Charles II appa­
raît bien comme un archétype du Prince.

Luc-Bernard Duquette obtint son di­
plôme des Beaux-Arts à Montréal en 1963.
La polyvalence s'impose comme élément
descripteur de sa production artistique.
En effet, l'on se doit de présenter Luc­
Bernard comme peintre, sculpteur, gra­
veur, concepteur, designer et même musi­
cien. Il a touché à tous les matérieux: bois,
métal, marbre, céramique , plastique, et
autres. Comme peintre, il a utilisé tous les
médiums possibles, notamment le fusain,
les crayons de couleur pour ses nombr eux
dessins, l'aquarelle et particuli èrement
l'acrylique pour ses peintures. La peinture
à l'acrylique constitue le param ètr e de
constance dans sa recherche et sa produc­
tion. Depuis 1963, Luc-Bernard a échelon­
né une quinzaine d'exposi ti ons, principa­
lement de peintures, mais aussi de dessins
et de sculptures. L'exposition que Luc­
Bernard a préparée pour la Galerie d'art
Bernard Larocque comportera des dessins,
mais sera essentiellement constituée de
ses peintures. Jeux de couleurs, où l'au­
dace s'allie à un brin de folie dans une re­
présentation figurative de corps, de visa­
ges... Une peinture à la fois cérébrale et
émotive.
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Edgar MeIntyre, peintre sculpteur
originaire du Nouveau-Brunswick,
est diplômé de l'École des Beaux­
Arts de Montréal. Etre sensible en
constante recherche, il parcourt le
monde, fréquente les plus grands
musées, se passionnant pour les oeu­
vres d'art contemporaines afin de
parfaire ses connaissances. TI affec­
tionne particulièrement et donc vi­
site régulièrement la Foire interna­
tionale des Arts contemporains à
Paris et le Musée d'Art moderne de
New-York.

En tant qu'artiste, Edgar se pas­
sionne pour le corps humain, sujet
privilégié de ses oeuvres tant en
sculpture qu'en peinture. TI observe,
dessine les formes humaines qu'il
interprète ensuite à sa façon, utili­
sant le bois et la glaise pour exécuter
de magnifiques sculptures très épu­
rées ou totalement réaliste, tel le
buste de Félix récemment réalisé en
glaise. L'exposition qu'il nous pré­
pare à la Galerie d'art Bernard La­
rocque mettra en lumière plusieurs
de ses dessins et sculptures.

Le vernissage aura lieu à la Galerie
d'art BernardLarocque (186, rue N0­

tre-Dame Est, à Rimouski) le diman­
che Il mars, à 13 h.



Vie
PROFESSORALE

Congés de perfectionnement et congés sabbatiques

Pour l'année 1990-1991, quatre profes­
seurs-es de l'UQARontobtenu un congé

de perfectionnement et douze professeurs­
es pourront bénéficier d'un congé sabbati­
que. Le Conseil d'administration de l'UQAR
a accordé ces congés lors de sa dernière
assemblée, le 29 janvier, en accord avec la
convention collective des professeurs-es et
à la suite des recommandations des assem­
blées départementales et de la Commis­
sion des études.

Voici les noms des professeurs et profes­
seures qui ont obtenu un congé de perfec­
tionnement, avec le domaine de spécialisa­
tion et l'établissement d'attache de leurs
études:

M. Louis Gosselin (Dépt. économie et
gestion) (renouvellement): il rédigera une
thèse de doctorat à l'Institut d'administra­
tion des entreprises de l'Université de Lille
(France), sur la problématique suivante:
«Perception, évolution et pratiques de la
fonction «personnel» dans l'entreprise
québécoise».

Mme Thérèse Morin (Dépt. sciences de
l'éducation) (renouvellement): elle pour­
suivra des études doctorales au Départe­
ment d'andragogie de l'Université de
Montréal, afin d'explorer des expériences
innovatrices en regard de la formation des
adultes.

M. Jean-Marc Pilon (Dépt. sciences
humaines): inscrit au doctorat en éduca­
tion à l'Université du Québec à Montréal,
en association avec l'UQAR, il cherche à
savoir comment les apprenants, suiteàdes
perfectionnements au niveau de l'inter­
vention, construisent leur transfert des
apprentissages dans leur milieu de tra­
vail.

Mme Denis Rajotte (Dépt. biologie et
sciences de la santé): il complétera un
programme de MBA à l'Université Laval,
afin de développer l'aspect gestion dans les
programmes en biologie et en sciences de la
santé.

Voici les professeurs et professeures qui
pourront profiter d'un congé sabbatique,
ainsi que leurs principaux projets:

M. Luc Desaulniers (économie et ges­
tion): approfondir les méthodes de diag­
nostic et de planification stratégique ap­
pliquées aux PME; développer une appro­
che du diagnostic et de la planification des
PME, en testant le modèle dans l'industrie
québécoise des pêches; informatiser le
processus de diagnostif et de planification
qui aura été élaboré. Le congé se prendra
principalement à Montréal, avec la partici­
pation à quelques séminaires à l'étranger.

M. Desaulniers compte aussi approfondir
ses connaissances en langue espagnole,
avec un séjour en Espagne ou au Mexique.

M. Rodrigue Proulx (économie et ges­
tion): publier un volume sur la consolida­
tion des états financiers; préparer des notes
de cours (cas et problèmes) pour le cours
Cornptabilité fi nancière II; suivre des cours
de perfectionnement à l'Université Laval.

M. Marc Bénitah (économie et gestion):
rédiger un ouvrage sur les subventions
internationales et notamment sur les sub­
ventions au développement régional. Cet
ouvrage sera soumis comme thèse de doc­
torat en Droit économique international à
l'Université Panthéon-Sorbonne ou à l'Uni­
versité de Marseille.

M. Emmanuel Garon (économie et ges­
tion): rédiger des articles spécialisés en
économie; élaborer un ouvrage pédagogi­
que pour l'analyse économique dans le
secteur des pêches; séjour prolongé à la
Fondation Gétulio Vargas, au Brésil, prin­
cipale école supérieure d'administration
publique de ce pays.

Mme Suzanne Tremblay (éducation):
participer à un programme d'assistance et
d'éducation préscolaire pour les enfants de
travailleurs et de travailleuses du Brésil;
animer une session de formation et des
interventions sur le terrain, en éducation,
toujours au Brésil.

Mme Pauline Côté (éducation): pousser
plus loin l'étude des théories des sciences
cognitives et leur application dans le cadre
des organisations humaines et approfon­
dir plus particulièrement les méthodes et
modèles de traitement des langues natu­
relles utiles dans les organisations; inten­
sifier les collaborations scientifiques avec
des spécialistes d'autres universités (Uni­
versités de Provence, de Tunis, d'Alexan­
drie, de Rabat et d'Alger).

Mme Sylvie Leclerc (éducation): rédac­
tion d'articles dans le domaine des sciences

En BREF
vie professorale

-3-D World, une importante revue améri­
caine destinée aux ingénieurs et au sec­
teur industriel, a fait paraître dans son nu­
méro de janvier 1990 un article de deux
pages, avec photos, sur la camionnette
informatisée du Groupe régional de sup­
port technique (GRST) de l'UQAR. On y
présente les caractéristiques de la camion­
nette et les types de projets sur lesquels
l'équipe du GRSToeuvre, auprès des PME:
40% dans le secteur maritime, 35% reliés à
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cognitives appliquées à la formation.

Mme Hélène Lachapelle (biologie et
sciences de la santé): acquérir un complé­
ment de formation dans les domaines des
approchesalternatives de soinset du coun­
seling, en Inde et en Arkansas; aller cher­
cher, dans le cadre d'un séjour aux Baha­
mas, une nouvelle expérience profession­
nelle de consultationauprès d'intervenants
et d'intervenantes des services sociaux et
de la santé.

M. Jean Ferron (biologie et sciences de la
santé): collaborer à la mise sur pied d'un
programme de reproduction en captivité
d'une espèce d'écureuils roux menacée de
disparition, en Arizona; donner un cours
en aménagement de la faune, en Indoné­
sie; compléter une recherche sur le lièvre
d'Amérique et des articles scientifiques
sur l'écureuil roux et le tétras des savanes;
rédiger un volume sur les méthodes de
recensement des populations animales;
participerà un congrès international d'éco­
logie comportementale en Suède.

Mme MoniqueDumais(sciencesreligieu­
ses): explorer ce qui se fait en éthique dans
les institutions universitaires à Paris;
préparer une publication sur les droits des
femmes, particulièrement au Québec; éta­
blir des contacts avec des chercheurs et des
chercheuses en éthique.

M. Bruno Vincent (océanographie):
compléter les recherches entreprises sur
les peuplements benthiques; assurer la
soutenance de trois thèses de doctorat en
océanographie; participer à des activités
scientifiques, en France et au Vénézuela.

M. Gilles Brien (sciences humaines):
poursuivre des recherches sur l'épistémo­
logie de la géographie (étude critique de la
discipline); développer des contacts avec
des chercheurs étrangers, en France, en
Espagne et au Maroc, sur la géographie du
tourisme (mise en valeur des particulari­
tés touristiques).

l'industrie forestière et 25% dans d'autres
domaines. Le directeur du GR.ST,M. Jean­
Louis Chaumel, affirme que le concept
d'une telle camionnette «pourrait révolu­
tionner le monde du transfert technologi­
que».

• Une activité à venir: une journée-collo­
que sur les Droits de la personne, le 4
avril. Nous y reviendrons.

• MM. Pierre Fortin et Bruno Bou­
lianne, du Groupe de recherche Éthos,

-->
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Nouveau professeur

Luc Sirois

Clest un «fils du pays», et il est bien
content de revenir à Rimouski! M.Luc

Sirois a été embauché dernièrement

En BREF
vie professorale

participeront à titre de conférenciers au
colloque «Vieillissement au 21e siècle», qui
se tiendra à Ottawa, fin avril. Le thème de
leur allocution sera «La qualité de vie des
aînés et ses enjeux éthiques».

• Deux représentants de l'Acence cana­
dienne de développement internatio­
nal(ACDI) étaient de passage à l'UQAR, le
7 février dernier, pour évaluer le potentiel
des ressources humaines de notre établis­
sement dans le domaine maritime, en rela­
tion avec d'éventuels projets de coopéra­
tion internationale. M. JeanBienvenue,
agent de programme responsable des uni­
versités québécoises, et M. Alain Grand­
bois, spécialiste en ressources humaines
et en éducation, ont rencontré à l'UQAR
des membres du Groupe d'étude des res­
sources maritimes (GERMA),
du Groupe interdisciplinaire en dévelop­
pement de l'Est du Québec (GRIDEQ),
du Groupe régional de support technique
(GRST), et des membres du Département
d'océanographie. Ils ont aussi rencontré
des représentants de la direction de
l'UQAR, ainsi que M. ChristianBielle, de
la Bibliothèque de l'UQAR, qui travaille à
l'implantation d'un centre de documenta­
tion dans le secteur des pêches en Maurita­
nie. Les deux représentants de l'ACDI
étaient accompagnés par M. Fernand Ca­
ron, du Bureau de la coopération interna­
tionale au siège social de l'Université du
Québec. Les visiteurs ont été enchantés de
l'accueil qu'ils ont reçu à Rimouski. Cette
rencontre a été organisée par le Bureau de
la coopération internationale de l'UQAR.

Vie
PROFESSORALE

comme professeur régulier au Départe­
ment de biologie et de sciences de la santé
de l'UQAR. TI donne des cours en écologie
végétale et en botanique.

Luc Sirois a fait ses études de baccalau­
réat en biologie-géographie à l'UQAR, à la
fin des années 1970. n a ensuite obtenu
une maîtrise en foresterie à l'Univer sité
Laval, puis il a fait un doctora t au Centre
d'études nordiques de l'Université Laval.
n a alors défendu une thèse sur la défores­
tation subarctique par les feux .

L'an dernier, il a travaillé un an au Dépar­
tement de sciences environnementales de
l'Université de Virginie (à Charlo tte sville),
aux États-Unis, une université fondée par
Thomas Jefferson. Dans le ca dre d'études
post-doctorales, il a oeuvré à l'élaboration
d'un modèle de simulation de la dynami­
que forestière des forêts subarctiques.

Feux subarctiques
«Peu de gens sont au courant, explique-t­
il, mais la foudre cause beaucoup de feux

Lesbourses Fernand-Seguin del'Associationcanadienne-française pour
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- Nesontpasadmissibles: leslauréats et leslauréates desconcours précédents.

MocI8litésde pertici..-tion
Ledossier,soumisensix copies, doitcomprendre :

- unedescriptiondel'ensemble dela recherche: lectures, entrevues et
démarchespréparatoires;

- unarticleinédit de5 à 10feuillets, dactylographié à double interligne;

- un curriculum vitae.

Crit'res d'évelUlition
Leconcours viseà découvrir despersonnes aptes à travaillerdansunorgane

depresse. Enconséquence, on évaluera:

-la Qualité dufrançais écrit;

- le soucidevulgarisation ;

- l'originalitéet la Qualité dela recherche, ladiversité desentrevues etdela
documentation;

- le senscritiqueet l'esprit desynthèse;

- l'exactitudedesinformations scientifiques;

- la polyvalence du candidat oudelacandidate.

dans les forêts subarctiques, Et ce sont
souvent des incendies de grande ampleur,»
Suite à ces incendies, la forêt devient de
plus en plus éparse et ce, depuis au moins
3000 ans.

Dans le monde, plusieurs recherches se
font de concertsur ces questions.Les États­
Unis, l'URSS, les pays scandinaves, la
Chine et le Canada ont des discussions et
planifient leurs recherches par l'entremise
de l'IIASA, un organisme basé à Vienne, en
Autriche.

Les recherches de Luc Sirois visent notam­
ment à identifier les facteurs responsables
du succès de regénération après feu . «On
ouvre alors la porte à l'aménagement des
forêts subarctiques. Une telle forêt est
d'ai lleurs exploitée au nord de l'Abitibi»

«À long terme, l'un des objectifs est de
pouvoir prédire l'impact d'un réchauffe­
ment climatique sur la productivité des
forêts subaretiques,» Luc Sirois souhaite
continuer ses recherches dans le domaine.
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La Semaine de l'étudiante
et de l'étudiant

Voici les activités qui concernent l'Université du Québec à Rimouski et qui se dérou­
leront dans le cadre de la Semaine de l'étudiante et de l'étudiant, du 19 au 23 février

1990.

Dans l'édition du journal Écho-Dimanche du 18 février et dans le Progrès-Écho du 21
février, des articles sont préparés par des étudiants et des étudiantes en provenance des
diverses maisons d'enseignement de Rimouski.

Le lundi 19 février: - conférence de presse pour le lancement de la Semaine, à l'école
Langevin, à Il h.

- lundi en avant-midi: participation d'une étudiante en sciences pures du Cégep de
Rimouski, Mme Caroline Michaud, au Comité de régie de l'UQAR.

- lundi à 12 h 30, tribune téléphonique à CFLP, sur la question du dégel des frais de
scolarité. Intervenant de l'UQAR: M. Marc-Donald Gagné, président de l'Association
des étudiants et étudiantes de l'UQAR.

Le mardi 20 février: à CIKI-FM, dans le cadre de l'émission Le 10 - 14, de Christine
Gagnon, des étudiants et des étudiantes de l'UQAR participeront à l'animation et à la
réalisation de l'émission.

Le vendredi 23 février: - en matinée, on souligne à l'UQAR la Semaine de l'étudiante
et de l'étudiant. L'émission Les matins de Mathieu, de Radio-Canada, sera diffusée,
entre 6 h et 9 h, à partir de l'Atrium de l'UQAR. Plusieurs représentants des milieux
scolaires seront présents pour répondre aux questions de l'animateurDaniel Mathieu.

-vendredi, dans le cadre du bulletin des nouvelles régionales à CFER-TV, à 18 h, il y aura
une brève entrevue avec le vice-rectreur à l'administration et aux ressources humaines,
M. JeanaNil Thériault, par un étudiant de l'Université, M. Marcel Méthot, sur la
question du dégel des frais de scolarité à l'UQAR.

Administration

Programme de bourses 1989-1990

Bourse
duSPPUQAR

Pour la septième année, le Syndicat des
professeurs et des professeures de

l'Université du Québec à Rimouski, offre
une bourse qui vise à reconnaître le mili­
tantisme des étudiants et étudiantes qui
oeuvrent dans:
• des organismes syndicaux

ou para-syndicaux;
• des associations communautaires, mou­

vements de femmes ou groupes populai­
res:

• des organismes de solidarité internatio­
nale.

La bourse est d'un montant de 5000 $ etest
décernée en entier ou partagée entre deux
ou trois candidats-es, selon le cas. Cepen­
dant, pour des raisons reliées aux critères
d'admissibilité ou à la qualité des dossiers
soumis, le SPPUQAR peut décider de ne
pas attribuer la bourse.

Critères d'admissibilité
Le concours est ouvert aux étudiants-es
qui poursuivent leurs études à l'UQAR et
• qui sont inscrits à temps complet dans un
programme de premier cycle et qui auront
complété 60 crédits dans ce programme
avant le début de l'année universitaire
pour laquelle la bourse est décernée ou
• qui sont inscrits dans un programme de
deuxième ou de troisième cycle.

De plus, le boursier ou la boursière devra
poursuivre des études à temps complet à
l'UQAR pendant l'année universitaire pour
laquelle la bourse est décernée. Ne sont
pas admissibles les candidats-es qui ont
déjà reçu la bourse.

L e Comité régional des comptables
agréés du Bas-Saint-Laurent, de la

Gaspésie et de la Côte-Nord invite tous
les étudiants et étudiantes de l'UQAR
inscrits au baccalauréat en administra­
tion des affaires (B.A.A.) à s'inscrire à
son programme de bourses 1989-1990.

Pour la présente année du programme,
trois bourses de 500 $ seront attribuées
de la façon suivante:
- Une bourse de 500 $ à un étudiant ou

à une étudiante de 1ère ou de 2e
année inscrit au baccalauréat en ad­
ministration des affaires;

- Deux bourses de 500 $ à deux étu­
diants ou étudiantes de 3e année ins­
crits au baccalauréat en administra­
tion - option cornptabilité qui se pré­
senteront aux examens finals unifor­
mes de l'ICCA et qui désirent faire la
pratique de leur profession dans un
bureau de comptables agréés de la
région.

La remise officielle de ces bourses sera
faite par un représentant de l'Ordre
des comptables agréés du Québec au
mois de mars 1990.

La sélection sera faite par un comité
composé de quatre membres de la pro­
fession. L'évaluation portera sur l'en­
semble du dossier que vous aurez pré­
senté.

Le Comité régional vous souhaite la
meilleure des chances dans la pour­
suite de vos études ainsi que dans votre
futur cheminement au sein de notre
profession.

Votre dossier personnel devra être
transmis avant le 23 février 1990.
Vous pouvez vous adresser au Module
d'économie et de gestion (A-200) pour
plus de détails.
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Critères de sélection
Dans l'ordre, les critères de sélection sont
les suivants:
1. qualité du dossier de militantisme;
2. qualité du dossier universitaire;
3. qualité de la présentation écrite du dos­
sier.

Contenu du dossier
Toute demande de bourse doit être faite
sur des formulaires spécifiques à cette fin,
disponibles au secrétariat du SPPUQAR,
local B-303. Le dossier doit comporter le
dossier de militantisme ainsi que le dossier
universitaire du candidat ou de la candi­
date.

Échéancier
Les dossiers complets des candidats-es
devront parvenir au secrétariat du SPPU­
QAR, local B-303, au plus tard le 28
février 1990, avant 17 h. Le secrétariat
est ouvert du lundi au vendredi de 8 h 30 à
17 h.

Jacques Roy, secrétaire
SPPUQAR-Professeurs-es
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Marquise apprécie les cours qu'elle suit à
l'UQAR en particulier pour «l'ouverture
d'esprit, les contacts avec d'autres artistes
et aussi pour l'apprentissage du mélange
des techniques». Elle a ouvert un petit
atelier à Pointe-au-Père, l'Atelier d'art
Marquise Leblanc, où elle travaille etvend
des toiles. Elle songe à inviter d'autres
artistes à y exposer.

depuis six ans. «C'est un moyen d'expres­
sion, une façon de se trouver soi-même,
une recherche sur soi-même. C'est un
besoin,»

Quant à Denise Pilon, son rôle sera d'ai­
der à la planification et à l'exécution du
programme. Elle agira comme animatrice
et directrice de recherche auprès d'un
groupe de dix étudiants et étudiantes. Elle
aidera enfin à la rédaction du rapport fi­
nal. «Je compte utiliser mon expérience de

--->

Marquise a exposé dernièrement à la Gale­
rie UQAR les tableaux qu'elle a réalisés
depuis un an. Elle suit des cours en arts
visuels à l'UQAR. Cette Gaspésienne fait
de la peinture depuis déjà 15 ans; et elle se
consacre sérieusement à cette passion

Des visages intériorisés, tranquilles, des
chats sensuels et détendus, des oiseauxqui
exprimentlaliberté, des couleurs chaudes.
Voilà ce qu'on retrouve présentement dans
les toiles récentes de Marquise Leblanc,
qui avoue être dans une période très se­
reine de sa production artistique.

Marquise Leblanc

De retour à Rimouski, Linda devra com­
muniquer son expérience aux autres étu­
diants et étudiantes, en présentant une
conférence et des diapositives sur son
voyage.

Le séminaire se déroule ainsi: une se­
maine d'adaptation, avec le groupe au
complet; deux semaines sur le terrain, par
groupe de dix dans trois régions différen­
tes, à explorer son thème de recherche
individuel; une semaine de découverte
libre; et une dernière semaine à Rabat,
pour la rédaction du rapport et la prépara­
tion pour le retour. Un coordonnateur
général s'est occupé dernièrement d'éta­
blir les contacts avec des familles et des
organismes locaux, en fonction des problé­
matiques de recherche.

La question agraire
Linda Bordeleau a décidé de s'intéresser
à laquestion agraire du Maroc. «AuMaroc,
il y a peu de terres cul ti vées, et les cultures
se font surtout sur des pentes, ce qui cause
beaucoup de problèmes d'érosion et d'irri­
gation. La productivité agricole est basse.
Avec ma formation en biologie, j'ai des
connaissances sur les plantes. Ça m'inté­
resse d'approfondir cette situation. En
même temps, c'est une occasion de connaî­
tre un nouveau pays, des gens, une culture
et des moeurs différents. Aussi, j'ai tou­
jours vu la coopération comme un idéal à
atteindre, depuis majeunesse. Alors, c'est
un défi qui sera plaisant à relever,»

Un défi qu'il faudra d'abord financer en
partie. L'ACDI accepte de défrayer 60%

Chaque étudiant et chaque étudiante doit
préparer un sujet de recherche. Cela les
oblige à des lectures préliminaires sur une
question traitant de développement dans
l'un des domaines suivants: la sociologie,
l'économie, l'agriculture, l'environnement,
lagéographie, l'éducation et les sciences de
la santé.

À tous les étés, l'EUMC organise un sémi­
naire international dans un pays en déve­
loppement. L'an dernier, c'était dans les
Antilles. Cette année, c'est le Maroc. L'an
prochain, le Botswana. À chaque année,
une trentaine d'étudiants et d'étudiantes
et trois professeurs participent à l'expé­
rience.

Séminaire de l'EUMC au Maroc

Une étudiante et une professeure de l'UQAR y participent
Deux membres de la communauté uni- des coûts de voyage et de séjour. Alors,

versitaire rimouskoise, Mme Linda chaque participant et chaque participante
Bordeleau, étudiante en biologie, et Mme doit trouver 2000 $, soit 40% du montant
Denise Pilon, professeure en animation, total. Linda a l'intention de solliciter des
participeront à un séminaire de l'Entraide commanditaires au cours des prochains
universi taire mondiale du Canada jours. Les contributions des particuliers et
(EUMC), au Maroc, du 5 juin au 10 juillet des commerçants sont les bienvenues. (On
1990. peut s'adresserau local de Dinonga, E-106,

ou auprès de Linda, 722-7916).
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Galerie UQAR

Exposition de Vivip'Art

Vivip'Art, un regroupement de jeunes artistes créateurs en
pleine évolution, présentera des oeuvres à la Galerie

UQAR, du 19 au 23 février, de 12 h à 20 h. Les artistes
impliqués présenteront également des performances, les 20,
21 et 22 février, à l'heure du midi.

Les artistes de Vivip'Art qui ont préparé cette exposition sont

France Bélanger, Francine Dion, Marie Gélinas et Mar­
quise Leblanc. Patrice Croft, artiste invité, apporte sa
collaboration. Les membres de Vivip'Art se disent motivés par
le même désir de produire et d'exposer. Vivip'Art est «la
peinture de demain... à votre portée aujourd'hui».

Bienvenue à tous!

Dinonga

En vue de la prochaine tenue des jour­
nées interculturelles et du souper de

Solidarité internationale, Dinonga cher­
che des bénévoles qui voudront s'impliquer
dans les différents comités en vue d'une
bonne organisation.

L'événement aura lieu le vendredi 16 et
samedi 17 mars à l'UQAR.

Pour tout renseignement, veuillez vous
adresser au local E-106 ou appeler au 724­
1801.

Le coordonnateur,
Amadou Niang

Séminaire de l'EUMC au Maroc

travail et d'enseignement que j'ai acquise
auprès des groupes depuis plus de dix ans.
J'ai aussi déjà fait un séjour de recherche
de six mois au Sénégal, sur «les rituels de
guérison traditionnels en groupe». J'ai
maintenant bien hâte de vivre cette nou­
velle expérience: rencontrer des étudiants
et des étudiantes de partout au Canada,
découvrir l'Afrique du Nord, sentir la pré­
sence de la religion musulmane, etc,»

Fondé en 1939, l'EUMC est une organisa­
tion à but non lucratif qui favorise la par­
ticipation des Canadiens et des Canadien­
nes au développement social et économi­
que, tant au Canada que dans les pays en
développement.

L'UQAR a eu une bonne représentation à
ces séminaires au cours des dernières
années. En 1988, l'étudiante Béatrice
Huppertz a participé au séminaire qui se
déroulait au Mali; l'an dernier, l'étudiante
Louise Perreault s'est rendue aux Iles
du Vent, dans les Antilles. En tant que
professeurs, MM. Pierre Cadieux, Bru­
no Jean et Robert Carrier ont pour leur
part accompagné des groupes à tour de
rôle.

Du succès!!!

D Inonga n'a pas failli à sa réputation.
Sa nuit de l'Halloween fut un vrai

succès sur tous les plans, tant du point de
vue assistance, musique, costumes, etc.

Pour cette soirée, l'Auriculaire s'avérait
très petit pour contenir tous ces «fêtards»
surchauffés, venus pour rivaliser l'ardeur
et de «look»à travers leurs pas de danse et
leur accoutrement «bizarre».

Le mot qui revenait toujours dans la bou­
che des étudiants étrangers était Merci
Dinonga de nous avoir permis de décou­
vrir une facette de la culture québécoise.
Pour eux ces genres d'activités sont à re­
nouveler afin de faciliter leur intégration
dans la vie universitaire. Ils encouragent
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unaniment Dinollla, l'organisme qui se
soucie le plus d'eux.

Nous ne laisserons pas sous silence, les
nombreux commentairesqui nous ontaidés
à faire de cette soirée une grande réussite.

Beaucoup de prixétaient distribués afin de
récompenser les plus beaux costumes dont
les principaux primés étaient: Mintor
Niang, Adriano Rubiano et Sylvain La­
france.

À l'année prochaine!!!

Le coordonnateur,
Amadou Niang
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Le jury qui a décerné ce prix était composé
de Mme Jocelyne Pellerin et de M. Kim
Juniper, deux professeurs en océanogra­
phie de l'UQAR.

marin. Il s'est intéressé à cette question
dans le cadre d'une recherche que mène le
professeur GastonDesrosiers. Stéphane
est d'ailleurs embauché pour travailler sur
ce projet de recherche.

Selon Mme Pellerin, ce colloque a permis
de poser les premiers jalons pour la com­
préhension des relations entre ce qui se
passe sur le littoral et ce qui se passe au
large.

M. Masson a présenté une étude sur la
prédation d'un ver de mer (Nereis virens)
sur la faune microscopique du sédiment

CI est un étudiant en biologie, M. Sté­
phane Masson, qui a remporté le

prix de la meilleure présentation parmi
une quinzaine de communications propo­
sées parles étudiants et étudiantes lors du
colloque organisé par le Groupe de recher­
che en océanographie côtière (GROC). Ce
prix lui mérite une croisière sur le bateau
de l'UQAR, le Raymond-Moore.

La professeure Jocelyne Pellerin et l'étudiant Stéphane Masson

Le prix de la meilleure présentation étudiante

Stéphane Masson

sous le titre suivant: «Le Bic Benthos
Band; en remontant l'échelle». Ajoutons
que la conférence lors du souper a été
prononcée par le professeur Gaston Des­
rosiers, qui a parlé des premiers pas de
l'océanographie, au Moyen Age.

«On serend compte, affirme un membre du
comité organisateur, Mme Jocelyne Pel­
lerin, que le groupe de chercheurs et d'étu­
diants intéressésparl'océanographie s'élar­
git dans la région. Seulement au GROC,
nous sommes une trentaine de personnes
impliquées, chercheurs et étudiants. Nous
avons atteint,je pense, une masse critique
de chercheurs dans le domaine, ce qui
comporte des avantages. Par exemple, il
est plus facile de se positionner vis-à-vis
les organismes subventionnaires, ce qui
permet de mettre en place des équipes de
recherche originales dans un domaine
d'étude unique: l'estuaire du Saint-Lau­
rent. Ces équipes regroupent des cher­
cheurs de plusieurs disciplines: biologie,
chimie, physique, écologie, géologie, ma­
thématiques, etc,»

Même s'ils présentent des recherches très
sérieuses, les océanographes aiment bien
marquer leurs rencontres d'une note d'hu­
mour. Trois prix spéciaux ont donc été
décernés. Le professeur Vladimir Kouti­
tonsky, de l'INRS, a mérité un prix pour
«la conférence la plus longue», par sa
communication qui portait sur la circula­
tion des eaux dans l'estuaire. Mme Carole
Lavigne, une étudiante à la maîtrise en
océanographie, a présenté «la conférence
la plus courte», sur le thème de l'activité
microbienne dans les sédiments. La «con­
férence la plus drôle» a été remportée par
le professeur Bruno Vincent, de l'UQAR,

Ce colloque était l'occasion de mieux faire
connaître et de présenter une synthèse des
travaux réalisés depuis trois ans par le
GROC, dans le cadre du Programme d'ac­
tion structurante du gouvernement du
Québec.

Une constatation? L'existence d'un grand
tourbillon d'une dizaine de kilomètres dans
le fleuve Saint-Laurent, au large de Ri­
mouski. C'est du moins avec de plus en
plus de certitudes que les chercheurs en
océanographie de la région rimouskoise en
parlent. Un tel tourbillon peut avoir d'im­
portantesconséquences surle mélange des
eaux et sur la répartition des matières
nutritives. Plusieurs études sont en cours
pour mieux connaître les effets de ce tour­
billon surlanutrition, l'activitébactérienne
et le transport des contaminants.

Colloque sur l'estuaire maritime du Saint-Laurent
Les 7 et 8 février derniers, les profes­

seurs du Groupe de recherche en océa­
nographie côtière (GROC) de l'UQAR ont
organisé un colloque surl'estuaire du Saint­
Laurent. Une soixantaine de chercheurs
et d'étudiants ont participé à cette activité,
en provenance du Département d'océano­
graphie de l'UQAR, de l'INRS-Océanologie
et de l'Institut Maurice-Lamontagne. Une
trentaine de communications ont été pré­
sentées.
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Nos diplômés et nos diplômées témoignent

Pour les fins de la campagne annuelle de promotion des études de premier cycle à l'UOAR,
nous avons demandé cette année à huit diplômés et diplômées de notre Université

de livrer un bref témoignage sur leur cheminement de carrière et sur leur perception de l'Université.
Leurs propos rendent compte des avantages de fréquenter l'UOAR,

du plaisir d'y acquérir des connaissances et de développer son potentiel.
Les études à l'UOAR auront permis à ces diplômés et diplômées

de travailler dans des domaines qu'ils aiment.
Voici leurs témoignages.
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Thérèse Martin

Cheminement
ceJe suis originaire de Sainte-Flavia. Ayant obtenu un DEC en lettres au Cégep de Rimouski, je me suis
inscrite à l'UOAR et j'ai complété mon baccalauréat en études françaises en 1984.»

Travail actuel
ceQuelquesmois à peine après avoir complété mes études universitaires, je commençais une carrière de
journaliste au Groupe de presse Bellavance. Près de six ans plus tard, j'y suis toujours' C'est donc dire
que j'aime mon travail. Même si le journalisme n'est pas nécessairement l'aboutissement logique d'études
en lettres, je considère que mon séjour de trois ans à l'UOAR m'a donné une excellente préparation,
notamment aux niveaux de l'éaiture et des connaissances générales. Et ces années passées à l'UQAR
sont parmi les plus enrichissantes et les plus agréables de ma vie.»

Perception de l'UQAR
ceJe pense que l'Université a un double rôle à jouer dans son milieu. D'abord, un rôle auprès de la clientèle
étudiante: formation et perfectionnement, possibilité de poursuivre des études en région sans devoir
s'expatrier dans les grands centres. Ensuite, l'UQAR joue un rôle primordial dans le développement social
et économique de sa région, en formant des chercheurs, des spécialistes qui, souvent, décident de
demeurer en région. La formation est l'une des conditions essentielles à notre prospérité collecüve.»

Jacques Desjardins

Cheminement
ceJe suis originaire de Rimouski, mais j'ai fait mon DEC à Limoilou en sciences administratives. Je suis
ensuite revenu dans la région et j'ai obtenu un baec. en administration de l'UOAR, en 1981. Je me suis
également impliqué beaucoup, depuis 15 ans, dans le domaine du patinage artistique.»

Travail actuel
ceJe suis commissaire industriel de la ville d'Amqui, depuis six ans. Je m'occupe à promouvoir la région
d'Amqui, à consolider les entreprises en place et à favoriser leur expansion, à stimuler la venue de
nouvelles entreprises par de nouveaux investissements. Je fais de l'animation économique. Mes études
à l'UOAR ont été utiles. Mes fonctions de généraliste me conduisent à toucher à tous les aspects de la
gestion de projets, de l'idée jusqu'à la réalisation. Je suis présentement des cours de l'UOAR à temps
partiel, à la maîtrise en gestion de projets, pour compléter ma formation. .

Perception de l'UQAR
«L'Université m'apparaît comme un outil indispensable. Ça permet de maintenir et de développer des
compétences et des expertises en région. C'est utile pour développer des projets, pour établir des
collaborations avec le milieu. On y retrouve des services que les grands centres ne nous offriraient
probablement pas. C'est un lieu privilégié pour diversifier les activités économiques en région. C'est aussi
un endroit pour créer de nouvelles expertises qui répondent à des besoins spécifiques à la région. Comme
étudiant à l'UaAR, j'ai trouvé que c'était une université accueillante, accessible. C'est un bon milieu pour
développer des contacts, pour se faire des amis. J'ai aimé aussi la solidarité dans nos groupes d'étudiants.
Et la disponibilité des professeurs.»

Brigitte Tard if

Cheminement
ceJe suis originaire de Trois-Pistoles. J'ai fait un DEC en sciences au Cégep de Rimouski et un bacc. en
chimie à l'UQAR. J'ai terminé en 1988.))

Travail actuel
«J'ai d'abord travaillé quelques mois à l'Institut Maurice-Lamontagne, où j'effectuais des analyses de
laboratoire.

Maintenant, j'ai un contrat chez Hydro-Ouébec en tant que conseillère en protection du milieu. Je travaille
à la mise à jour de la structure d'alerte pour les cas de déversements accidentels. Je travaille aussi à la
gestion et à l'identification des déchets dangereux. C'est un emploi diversifié où je peux mettre en pratique
mes connaissances en chimie. J'ai beaucoup de contacts avec les ministères, les entreprises privées, les
laboratoires d'analyses, etc.»

Perception de l'UQAR
ceÀ l'UOAR, j'ai beaucoup apprécié la disponibilité des professeurs et des personnes-~essources, la q~alité
des services, les activités sociales et sportives. Je me suis impliquée à la coop étudiante. C'est facile de
connaitre beaucoup de gens à l'UOAR. Les relations sont personnalisées. L'encadrement est proche de
chaque individu. Aussi, j'ai eu la chance d'acquérir des expériences de travail en étudiant à l'UOAR.
Pendant mes trois années d'études, j'ai obtenu des contrats sur des projets de recherche. Ça m'a permis
de m'intégrer concrètement à la profession de chimiste.)
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Luc Beaudln

Cheminement
ceJe suis originaire de la Côte-Nord. J'ai fait mes études au Cégep de Baie -Comeau. Ensui te , j'ai fait deux
bacc. à l'UaAR, l'un en biologie, que j'ai terminé en 1986, et l'autre en chimie, que j'ai obte nu en 1988.»

Travail actuel
cc Durant mes études, j'ai presque toujours travaillé sur des projets de recherche , sous la responsabilité des
professeurs de l'université. Depuis trois ans, je collabore à un projet sur la production d'huiles essentielles,
pour mettre en place une entreprise dans la région d'Amqui.

Les emplois permanents sont rares dans mon domaine, par contre, j'ai toujours pu compter sur des projets
de toutes sortes. J'ai travaillé à l'Université, à l'Institut Maurice-Lamontagne, et à quelques projets qui
concernent la qualité de l'environnernent.»

Perception de l'UQAR
cc L'UOAR est un milieu intéressant. Tu peux communiquer, échanger fac ilement avec les professeurs et
avec les étudiants. Tu es plus considéré comme une personne que com me un numéro. Aussi, tu peux
rencontrer à l'UOAR des étudiants et des professeurs de plusieurs disciplines . C'est enrichissant car ça
te permet d'avoir des contacts, des ressou rces dans plusieurs domaines. Il existe beaucoup d'occasions
dans le milieu régional pour développer des proje ts, et l'Université se veut un tremplin pour lancer ces
projets. En plus, Rimouski est une ville proche de la forêt, proche de la mer. Dans nos études, on devient
plus sensible à l'importance d'un envi ronnement de qua âté.»

Marie-Josée Santerre

Cheminement
ce Je suis originaire de Baie-des-Sables. J'ai fait un DEC en sciences administratives au Cégep de Matane.
J'ai ensuite obtenu un bacc. en administration de l'UOAR, en 1984. J'ai par la suite fait un certificat en
gestion des ressources humaines, toujours à l'UOAR, pour compléter ma formation.»

Travail actuel
ce Depuis 1986, je suis conseillère en gestion des ressources humaines à la Fédération des caisses
populaires Desjardins du Bas-Saint-Laurent. Je travaille à tout le processus de sélection des employés,
de la définition des besoins jusqu'à l'accueil des employés. C'est très valorisant. C'est un travail où tu
apprends tous les jours, tu perfectionnes tes méthodes, tu développes des qualités nouvelles. Une partie
de mon travail consiste à collaborer avec l'ensemble des caisses populaires au niveau de la gestion des
ressources humaines. Je donne aussi une charge de cours à l'UOAR, en gestion des ressources
humaines..

Perception de l'UQAR
ccJe suis une tille de la région et je reste très attachée à mon milieu. L'UOAR nous donne une très bonne
formation. Elle offre les outils qu'il faut pour faire face au marché du travail. J'ai étudié à l'UOAR, et je veux
que les connaissances que j'ai acquises servent à la région. Je suis donc très heureuse de travailler dans
la réqion.»

Stéphane St-Amand

Cheminement
ccJe suis originaire de Mont-Joli. J'ai fait un DEC en sciences humaines à Rimouski. J'avais le désir de
rester en région et j'avais un intérêt pour l'éducation spécialisée. J'ai fait un bacc. en adap tation scolaire
et sociale à l'UOAR, que j'ai terminé en 1988 .))

Tr vail actuel
ccJe suis présentement éducateur spécialisé au Centre d'accueil Relais Jeune-Est. On y accueille des
jeunes mésadaptés socio-affectifs , des jeunes avec des troubles de comportement. Je peux mettre à profit
mes connaissances auprès de ces jeunes , qui ont des difficultés d'apprentissage, autant au niveau
scolaire que social.» -

Perception de l'UQAR
ceL'UOARn'a rien à envier aux autres universités. Je suis très satisfait de l'encadrement que j'ai eu . Il est
facile de demander des conseils aux professeurs. Les professeurs sont compétents, serviables. Aussi,
nous étions un très bon groupe d'étudiants. Il y avait beaucoup d'affinités entre nous. Je pense que mes
études à l'UOAR m'ont poussé à être plus exigeant envers moi-même.

Je suis très fier d'avoir été choisi l'athlète par excellence de l'UOAR, en 1986. Il Y a à l'UQAR
d'intéressantes possibilités d'allier le sport aux études. Je me suis impliqué dans l'équi pe de basketball.»
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François Dornler

Cheminement
«J'ai fait mes études collégiales au Cégep Édouard-Montpetit, à Longueuil, d'où je suis originaire. J'ai
ensuite travaillé pendant deux ans, comme directeur de salles de cinéma. J'ai alors eu le goût de retourner
aux études, dans un domaine que j'adore: l'histoire. Ma femme étudiait à l'UOAR: j'ai donc déménagé.»

Travail actuel
ceJe travaille depuis décembre dernier au Musée de la mer de Pointe-au-Père, comme recherchiste. Je
m'occupe à préparer une exposition itinérante sur l'histoire de l'océanographie au Ouébec. Je continue
aussi à approfondir une recherche que j'ai menée à l'UOAR durant mes études. Elle porte sur l'histoire
de l'École d'aviateurs de Mont-Joli, pendant la Seconde guerre rnondiale.»

Perception de l'UaAR
«J'ai beaucoup d'amis dans d'autres universités, et j'ai l'impression que l'UOAR est l'une des universités
les plus impliquées dans son milieu, par ses programmes et par ses interventions. L'UQAR a beaucoup
de ressources, et ces ressources sont disponibles pour les étudiants, mais aussi pour les organismes et
les entreprises du milieu. L'UOAR assume ici plusieurs rôles: par exemple, la formation à temps complet,
le perfectionnement, la compréhension du développement régional, le développement de l'histoire
régionale, des implications dans le domaine maritime ou dans le monde des affaires, la coopération avec
d'autres maisons d'enseignement, l'Université des aînés, etc.

Il Y a une âme, une atmosphère à l'UOAR. Tu connais personnellement les professeurs, les autres
étudiants. On se connaît tous . Les cours sont personnalisés, vivants.»

Michel Larrivée

Cheminement
«Je suis originaire de Sainte-Flavie. J'ai étudié au Cégep de Rimouski en sciences de la santé et j'ai
obtenu un baccalauréat en biologie de l'UOAR en 1980.»

Travail actuel
«Je suis directeur général de Baie-des-Chaleurs aquaculture inc. depuis quatre ans . C'est une entreprise
intégrée d'élevage de saumons. On produit le saumon de l'oeuf jusqu'à l'assiette du consommateur. Ça
implique plusieurs défis: développer une technologie adaptée aux régions froides, trouver le financement,
former le personnel, gérer l'entreprise, faire la mise en marché du produit. L'entreprise regroupe une
vingtaine d'employés.

Nous avons beaucoup de relations avec l'UOAR, pour la recherche et le développement. Les services
sont disponibles. C'est une Université ouverte sur son milieu.»

Perception de l'UaAR
ce L'Université, ça donne une bonne formation de base. Ça permet d'apprendre à se débrouiller dans un
domaine, d'acquérir les connaissances de base pour faire son chemin.

L'UOAR, comme entrepreneur de projets, c'est une présence obligatoire dans la région. C'est une
université proche des gens, adaptée aux besoins du milieu régional. L'UOAR offre aussi l'avantage de
participer au développement régional, par des études, des projets.»
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Gare aux gardes
Dur parmi les durs, le sort du mot garde (nom masculin ou
féminin) pouvait, pour la petite histoire, se résumer à ceci: en
composition,
- le mot garde ne prend pas de trait d'union s'il est suivi d'un
adjectif, comme dans garde forestier ou garde champêtre par
exemple (pluriel: des gardes forestiers)
- dans les autres cas, c'est-à-dire s'il est suivi d'un nom ou d'un
infinitifcomplément d'objet, le motgarde appelle un trait d'union
et ne varie au pluriel que s'il désigne une personne.
Exemple: des gardes-malades, des gardes-frontière, des gardes­
barrière(s).
(Le second élément s'accordant selon le sens).
Ce qui revient à le considérer comme nom; sinon, on le considère
comme verbe et il suffit alors de se rapporter aux règles d'accord
des mots composés pour le savoir invariable.
Exemple: des garde-fous, des garde-boue, des garde-robes, des
garde-manger.

Ainsi, d'après ce code, selon qu'il est écrit desgardes-pêche ou des
garde-pêche , on sait, si la règle est observée, qu'il s'agit des
employés ou des bateaux chargés de la surveillance.

Toutefois, selon Joseph Hanse, «Cette distinction peut encore être
observée, mais le CILF (Conseil international de la langue fran­
çaise) et les lexicographes consultés ont résolu de ne plus la
respecter et d'appliquer aux composés de garde la règle générale
appliquée aux composés: [TI importe donc de retenir 1'] invaria­
bilité de garde dans tous les cas et accord du complément
au pluriel seulement»: des garde-chasses, des garde-boues, des
garde-barrières, des garde-pêches.

Par conséquent, écrire des garde-malades pour des gardes­
malades n'est plus une faute et tous les coups sont permis en
matière de gardes-chasse ou de garde-chasses,

1 Nouveau dictionnaire des difficultés du français moderne, p.
443.
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UQAM
Le savoir universitaire, une valeur sûre!-

Elle a fait sa maîtrise en

sciences de l'environnement

à l'UQAM.

Elle est présentement

chercheure et responsable

du secteur santé mentale au

Département de santé

communautaire de l'Hôpital

général de Montréal.

Elle s'appelle

Marie-Claire Laurendeau.

Elle a fait sa maîtrise et son

doctorat en psychologie à
l'UQAM.

de l'UQAM

Il s'appelle René Lemelin .

Il a fait son MBA à l'UQAM.

Il est 'présentement vice­

président systèmes à la

Fédération des caisses

populaires Desjardins de

Montréal et de l'Ouest-du­

Québec.

• •«originaux"

Elle est présentement

chargée de projet au Bureau

de consultation publique de

la Ville de Montréal.

Elle s'appelle

Danielle De Coninck.

D'autres
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Vie
UNIVERSITAIRE

Soirée des talents Black Label UQAR

Les personnalités de l'UQAR

Les voici les candidats et les candidates au titre de personnalités de l'année à l'UQAR, pour l'année 1989-1990. Le mercredi 21
févr ie r , ce sera jour de vote. Tous les membres du personnel de l'UQAR et tous les étudiants et les étudiantes de l'Universi­

té sont invités à voter: pour les personnalités masculine et féminine chez le personnel, et pour les personnalités masculine et féminine
chez les étudiants. C'est le 14 mars prochain, lors de la quatrième éditi on de la «Soirée des talents Black Label UQAR», que seront
dévoil és les noms des gagnants et des gagnantes de ce concours. La Soirée se déroulera cette année au gymnase de l'UQAR, à compter
de 21 h. TI Y aura de la place pour plus de 500 personnes. L'un des responsables, M. Jacques Lavoie, nous informe qu'une trentaine
d'artistes amateurs, en grande majorité de l'UQAR, se préparent pour cet événement. Au programme: chant, danse, monologues, duo
humoristi que, musique classique, musique populaire, orchestre, etc. Spectacle coloré, choix des personnalités de l'année : une soirée
qui promet !

Féminin

Personnalités UQAR
Membres du personnel

Masculin Féminin
Étudiantes · étudiant.

Masculin

Charlotte Martin,
secrétaire

Services aux étudiants

Diane Jean,
professionnelle

Services aux étudiants

Suzanne Pelletier,
professeure Dépt.

d'économie et de gestion

Carol St-Pierre,
technicien/sport

Services aux étudiants

André Bédard,
professionnel

Services aux étudiants

Raymond St-Pierre,
agent de sécurité

Terrains et bâtiments

Marielle Côté
Économie et gestion

Martine Langlois
Préscolaire et primaire

Suzy Lison Bérobé
Économie et gestion

Marc-Donald Gagné
Mat hémat iques
et informat ique

Michel Truchon
Économie et gestion

Jean-Jacques Bujold
Préscolaire et primaire

-->
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Vie
UNIVERSITAIRE

Étudiantes • étudiants
Masculin

Gervais Gagné
Économie et gestion

Carl Lévesque
Économie et gestion

La tournée des collèges est terminée

La tournée des collèges du Québec pour l'année 1989-1990 est
terminée. L'UQAR, principalement par l'entremise de Mme

Claudie Lamontagne, du Service des relations publiques et de
l'information, était représentée dans pas moins d'une cinquan­
taine d'établissements collégiaux, de Gaspé jusque dans l'Ou­
taouais.

Selon les statistiques transmises par le Bureau du registraire,
pour l'automne 1989,571 personnes ont fait leur inscription dans
un programme à temps complet à l'UQAR. De ce nombre, 361
sont en provenance des collèges, 51 viennent des universités qué­
bécoises, 39 des universités hors Québec et 120 sont admis
comme étudiants et étudiantes adultes.

Sur les 361 étudiants et étudiantes qui arrivent des collèges, 176
proviennent du Cégep de Rimouski, 32 du Cégep de la Gaspésie
et des Des, 25 du Cégep de Matane, 22 du Cégep de Baie-Cerneau,
13 du Cégep de Rivière-du-Loup, 12 du Cégep de La Pocatière et
Il du Cégep de Sept-Des. Les autres nouvelles inscriptions (70)
ont pour origine les collèges des différentes régions du Québec:
Québec (32), Montréal (21), Saguenay - Lac-Saint-Jean (11),
Sherbrooke (4), Trois-Rivières (1) et Abitibi (1).

Informatique

Don important fait à l'UQAR
Corel Systems Corporation a donné à des universités québécoises qui ont fait les

l'UQAR dix logiciels COREL DRAW démarches nécessaires auprès de COREL.
français, vallantapproximativement 8000
$. C'est M. Jean DesRosiers, du Service COREL DRAWest un logiciel de dessin
des approvisionnements de l'UQAR, et le fonctionnant avec une souris. TI possède
Regroupementdesgestionnaires desachats plus de 50 polices de caractères et styles
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professionnels, de puissantes fonctions de
dessins comportant des effets tridimen­
sionnels, travail au pochoir ou en transpa­
rence, courbes de Bezier uniformes et une
gamme de plumes de calligraphie. De
plus, il est facile d'importer ou d'exporter
des fichiers pour plusieurs logiciels, comme
Ventura, Page Maker, Lotus 1-2-3, Word
et Word-Perfect. TI faut aussi noter qu'il
possède une belle librairie de dessins sur
10 disquettes.

Lorsqu'on utilise le logiciel, on apprécie la
présentation claire et soignée à l'écran. On
remarque que les menus sont complets et
bien faits. La critique dans les revues
spécialisées a été élogieuse et à l'UQAR,
tous ceux qui l'ont essayé n'ont eu que des
remarques positives. Après l'avoir testé,
M. Serge de Maisonneuve, professeur à
l'UQAR, prévoit l'utiliser pour ses activi­
tés professionnelles.

Corel Draw nécessite au rmmmum un
ordinateur IBM ou compatible 286 avec
une carte EGA. Vous devez avoir installé
Window-Microsoft.

Le logiciel est livré dans un emballage
complet: livre d'instructions, cassettes
vidéo, un tableau quadrichrome, un aide­
mémoire, un transparent pour l'édition
des caractères, etc., jusqu'à un porte-clef.

Le Service de l'informatique et ses utilisa­
teurs remercient COREL pour son don et
M. Jean DesRosiers pour avoir mené à bien
les discussions pour l'UQAR.

Bruno Langlois
Enseignement/Recherche
Service de l'informatique



Vie
UNIVERSITAIRE

Le Ciné-club de l'UQAR reprend ses activités
Astérix et le coup du menhir, en primeur à Rimouski

Le Ciné-club de l'UQAR, Ma Ciné Mon Le 22 mars: Le Samouraï. Le 19 avril: Les disparus de Saint- Agil.
Bla-Bla, présentera au cours des pro- Le 29 mars: M le maudit. Le 26 avril: Le confort et l'indifférence.

chaines semaines des films de grande Le 5 avril: Monty Python, le sens de la vie.
qualité, qui feront certainement oublier Le 12 avril: Rio Bravo. L'entrée est gratuite. Bienvenue à tous.
les rigueurs de l'hiver.

En primeur à Rimouski, les organisateurs
ont réussi à obtenir le film Astérixet le coup
du menhir, le dernier de la série sur Asté­
rix, réalisé par Philippe Grimond, en 1989.
On pourra voir ce film au local F-210 de
l'UQAR, exceptionnellement le samedi 3
mars, à 13 h 30. L'entrée est gratuite pour
tous.

Voici l'histoire en résumé: en voulant
libérer le druide Panoramix de soldats
romains, le colosse Obélix a eu la malen­
contreuse idée de lancer un menhir qui est
tombé sur l'honorable vieillard, le rendant
amnésique et incapable de préparer la
potion magique qui donne de la force aux
Gaulois. Un vagabond qui se fait passer
pour devin profite de la situation pour
tromper les villageois. Heureusement,
Astérix veille au grain... La critique af­
firme qu'aucun effort n'a été ménagé pour
que l'animation des personnages soit par­
faite.

Pour la présente session, Ma Ciné Mon
Bla-Bla offrira des cartes de membres à 2
$, disponibles aux représentations. Cette
carte offre l'avantage de 20% de réduction
sur tout achat (sauf revues) chez En tête
d'affiches, et 15% de réduction à lalibrairie
Le Perroquet, deux commerces situés sur
larue Saint-Germain Est. Lacarte permet
aussi de participer au tirage d'un album de
cinéma d'une valeur de 75 $, gracieuseté de
la librairie Blais, et d'une affiche de ciné­
ma au choix, d'une valeur de 16 $, gracieu­
seté de En tête d'affiches. Avec la carte de
membre, chaque projection à laquelle vous
assistez donne droit à un coupon qui offre
une chance supplémentaire de gagner un
des prix mentionnés. Le tirage a lieu le 26
avril prochain, après le film.

Voici la liste des autres films qui seront
présentés, toujours le jeudi soir, à 19 h 30,
au F-210 de l'UQAR:
Le 8 mars: soirée de films muets, avec
L'attaque du grand rapide, le premier
western de l'histoire du cinéma (améri­
cain, 1903), et L'homme à la caméra, un
tournant du cinéma d'avant-garde (sovié­
tique,1929).
Le 15 mars: Le septième sceau, du réalisa­
teur suédois Ingmar Bergman. TI y déve­
loppe les thèmes de la vie et de la mort,
dans le cadre historique du Moyen-Age le
plus obscurantiste.

Les 20 et 21 février
Communication-Québec
à l'Atrium de l'UQAR

U n stand d'information de Communication-Québec sera aménagé à l'Atrium de
l'Université du Québec à Rimouski les 20 et 21 février prochains. Des représentan­

tes de Communication-Québec expliqueront le service de renseignements de cet orga­
nisme et fourniront de l'information sur les programmes et services des gouvernements
du Canada et du Québec.

En plus d'obtenir de l'information gouvernementale, les étudiants et étudiantes, de
même que les membres du personnel pourront vérifier leur connaissance des program­
mes et services gouvernementaux en s'amusant sur un jeu questionnaire informatisé.
Des brochures et dépliants gratuits seront également offerts aux visiteurs.

Également, rappelons qu'un concours mis sur pied par le ministère des Communications
du Québec, pour souligner son 20e anniversaire, permettra à trois personnes de 30 ans
et moins de mériter un stage rémunéré de 12 à 15 semaines aux stations de Radio­
Canada de Rimouski, Matane et Sept-Des.

Ainsi, les gens intéressés au concours «Osez.••et gagnez un stage à Radio-Canada»
pourront obtenir plus de renseignements et obtenir la pochette du participant.

Enfin, il est à noter qu'il sera possible de se procurer la plus récente édition de la
brochure ~Jeunesse au programme» réalisée par le Secrétariat à la jeunesse du
gouvernement du Québec qui répertorie les programmes et services que le gouverne­
ment du Québec destine plus particulièrement aux jeunes.

Le stand sera ouvert aux visiteurs le mardi 20 février de Il h 30 à 21 h 30 et le mercredi
21, de 8 h à 13 h 30.
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Àl'UQAR

Le 8 mars, Journée
internationale des femmes

Cl'est sous les thèmes Femmes en tête, une force détermi­
nante et Fêtons le 50e anniversaire de l'obtention du

droit de vote des femmes au Québec que se tiendront les
activités du 8 mars à l'UQAR au Salon du personnel, de 14 h à 17 h,
le jeudi 8 mars.

À l'aide d'un sketch, d'ateliers de discussion et d'une fresque histo­
rique de 1930 à l'an 2000 illustrant des moments de luttes et de
victoires des femmes dans différents secteurs de vie, les personnes
présentes pourront célébrer le 50e anniversaire du droit de vote des
femmes au Québec et partager leurs idées concernant des projets de
société dans lesquels toutes les femmes de la terre sont présentes à
part entière.

Depuis quelques années, il ya suspension de cours de 14 h à 16 h 15
et dégagement du personnel de soutien: une demande dans le même
sens a été présentée cette année.

Le Comité de condition des femmes de l'UQAR invite toutes les
personnes qui le désirent à venir partager ces moments et le gâteau
du 50e anniversaire.

À Sherbrooke
Trois étudiants de l'UQAR
participent au Championnat
provincial d'athlétisme

Trois étudiants de l'UQAR, Steeve Dubé, Sébastien Dubé et
Stéphane GalBé, participeront au Championnat provincial

d'athlétisme qui se déroulera à Sherbrooke, les 23, 24 et 25 février
prochains. C'est la première fois que l'UQAR est représentée à ces
championnats.

Les trois athlètes participeront à deux épreuses de course: le 1500
mètres et le 3000 mètres. C'est à l'intérieur du Club de cross-country
de l'UQAR qu'ils ont pu faire l'entraînement nécessaire à cette
participation.

Pour les prochaines années, il est possible que l'UQAR participent
à d'autres épreuves, par exemple dans les sauts, les lancers et les
sprints.

Le Club de cross-country est sous la responsabilité de l'entraîneur
Jeannot Langlois, qui a été nommé personnalité de l'année à
Rimouski, à la fin de janvier, par le club Lion, pour son rôle comme
entraîneur du Club d'athlétisme Coubertin. Ce prix est remis par les
journalistes sportifs de Rimouski.

«Le Club de cross-country n'est pas juste un club de compétition,
explique Jeannot Langlois. C'est aussi un rassemblement de cou­
reurs, pour se mettre en forme et s'amuser. TI ya encore de la place
pour les personnes intéressées.» Pour devenir membre du Club ou
pour participer éventuellement aux Championnats d'athlétisme, on
peut rejoindre Carol Saint-Pierre (724-1780) ou Jeannot Lan­
glois (724-7961) pour plus de détails.

Bonne chance à nos représentants!

L'univers du
comptable agréé

, ~)deeese t=J5;

~MMuooà,

Il existe peu de professions qui ouvrent sur tant d'horizons.

Un comptable agréé peut oeuvrer dans tous les domaines
imaginables: les sports, la consultation en cabinet, les

industries de pointe, les secteurs de la santé, la fabrication,
les industries de service, le monde du spectacle...

Choisir la profession de C.A., c'est choisir un avenir
enrichissant à tous les points de vue.

L'univers est à votre portée.

Ordre
descom1!tablesagréésŒEJ auQiéôec
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En BREF

• La présidence d'honneur de la 200 édi­
tion du Salon du livre de Rimouski a été
confiée à deux représentants de l'UQAR:
le recteur M. Marc-André Dionne et le
directeur du Département de lettres, M.
Renald Bérubé.

• M. Maurice Avery, vice-recteur à la
planification et secrétaire général, a été
désigné officiellement parle recteurcomme
responsable de l'accès aux documents et de
la protection des renseignements person­
nels à l'UQAR.

• Le livre Une forêt pour vivre, témoignage
d'un sylviculteur, de M. Léonard Otis,
connaît du succès. Son franc parler et sa
sagesse ne laissent pas indifférent. Les
335 exemplaires qui avaient été imprimés
ont tous été vendus. La réédition de 200
exemplaires est presqu'épuisée. On songe
présentement à une troisième impression.
Publié par le GRIDEQ, le livre a été fait
avec la collaboration de MM. Paul Laroc­
que et Jean Larrivée de l'UQAR, ainsi
que de Mme Augustine Lavoie.

• Les constituantes de l'Université du
Québec procéderont à des réajustements
du calcul des droits de scolarité à compter
de septembre 1990. La décision a été prise
par l'Assemblée des gouverneurs. La
nouvelle grille a été établie selon la hausse
annoncée dernièrement par le ministre de
l'Enseignement supérieur et de la Science,
M. Claude Ryan. Les frais de scolarité
augmenteront l'an prochain de 350 $ par
étudiant et étudiante à temps complet,
passant de 540 $ à 890 $ pour l'année 1990-

Le Centre d'aide
aux victimes d'actes
criminels (CAVAC)

Vie
UNIVERSITAIRE

1991. Le ministre a également annoncé
que cette hausse serait accom pagnée d'une
réforme des prêts et bourses.

• La Corporation professionnelle des comp­
tables généraux licenciés du Québec
(C.G.A.) organise un séminaire d'une jour­
née (de 9 h à 17 h) sur le projet fédéral de
taxe surIes produitset servïces(T.P.S.).
Ce séminaire s'adresse aux experts-comp­
tables, aux gens d'affaires, aux profession­
nels, aux gestionnaires des secteurs public
et para-public et des entreprises sans but
lucratif. Cinq animateurs présenteront
les aspects techniques importants et les
éléments de planification. À Rimouski, ce
séminaire aura lieu le mardi 13 mars, à
l'Hôtel des Gouverneurs. Coût: 110 $.
Renseignements: (514) 861-1823.

En BREF
vie professorale

• Des représentantsdu fonds FCAR(Fonds
pour la Formation des chercheurs et aide à
la recherche) étaient à l'UQAR le 16 fé­
vrier dernier pour rencontrer la direction
et les équipes de recherches de l'UQAR,
afin de discuter de l'impact des nouvelles
politiques de financement du FCAR.

• L'AUPELF (Association des universités
partiellement ou entièrement de langue
française) offre 36bourses d'excellence pour
favoriser l'existence des réseaux regrou­
pant des chercheur. francophones
d'une même discipline ou oeuvrant sur
une thématique pruridisciplinaire com­
mune. Les bourses contribuent à la mobi­
lité des chercheurs. Plus de détails: (514)
343-6630 ou 343-7232.

• Avecl'exposition «Glissements de temps»,
l'artiste Jacqueline Chénarcl présente
une vingtaine de toiles où s'animent les
couleurs et les figures mythiques, à la
Galerie Oxymore (21, rue Saint-Germain
Est), jusqu'au 10 mars. La Galerie est
ouverte du mercredi au dimanche, de 13 h
30 à 17 h 30 et de 19 h 30 à 21 h 30.

• Mme Nicole Lanthier, des Cafétérias
MonChâteau, estmaintenantmaman: c'est
un garçon, né le 8 février. Bravo!

• Une centaine de personnes ont répondu
à l'invitation du recteur, le 9 février der­
nier, en participant à une petite fête qui
visait à remercier ceux et celles qui ont
collaboré à l'organisation des activités
entourant le 20eanniversaire del'UQAR.
Merci à tous!

• Le ministère de l'Énergie et des ressour­
ces a confirmé l'octroi au Cégep de Rimous­
ki d'un vaste territoire forelltier de plus
de 2500 hectaces, situé dans les cantons
Macpès et Duquesne, sur la rive droite de
la rivière Rimouski. Le domaine s'appelle­
ra «La forêt d'enseignement et de recher­
che de Macpës». Des professeurs de
l'UQAR, du Département de biologie et de
sciences de la santé, pourraient être inté­
ressés à réaliser des projets de recherche
sur ce territoire. Les thèmes qui pour­
raient être abordés? Par exemple: des
études sur la faune aquatique et terrestre,
l'analyse des plans d'eau, l'écologie fores­
tière, les effets des coupes expérimentales
sur la faune, le recensement d'animaux, la
question de la santé et de la sécurité des
travailleurs forestiers, etc.

vous ou un membre de votre famille
êtes victime ou témoin d'un acte crimi­

nel? Le CAVAC peut vous venir en aide.

Nos services sont d'offrir aux victimes (ou
témoins):
- réconfort, soutien moral, références;
- informations de base sur le système ju-
diciaire et sur les droits et recours ' des
victimes (ou témoins);
- accompagnement et appui dans les dé­
marches à entreprendre.

Le CAVAC a ouvert ses portes officielle­
ment le 15 février dernier. N'hésitez pas à
nous contacter au 724-0976 ou au 98, rue
Lavoie, Rimouski, G5L 5Y1.

Francine Dionne
Coordonnatrice

Un autre pays à découvrir chez vous!

S aviez-vous qu'il vous est possible d'accueillir chez vous un adolescent ou une
adolescente (entre 15 et 18 ans) provenant d'un pays étranger? Que vous ayez

vous-même de jeunesenfants ou des adolescents ou des adolescentes, que vous soyez
sans enfant, que vous soyez parent unique, vous pouvez vivre une expérience très en­
richissante en accueillant dans votre maison, pour un an, un stagiaire ou une
stagiaire provenant d'un pays étranger. Une trentaine de pays participent à ce
réseau important d'échanges culturels mondials. Chez nous, l'organisme porte le
nom de Interculture Canada et regroupe plus de 500 bénévoles. L'organisme n'a
aucune affiliation religieuse ou partisane et est reconnu par l'ONU etl'UNESCO. En
acceptant de participer à ce programme d'accueil, vous pouvez vivre cette riche ex­
périence de deux «mondes»: celle d'un pays étranger et celle de l'univers d'un
adolescent ou d'une adolescente. Pour de plus amples informations, contactez à
Rimouski (après 18 h) M. Gabriel-Guy Bélanger au 723-4269.
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Calendrier
• du 19 au 23 février: Semaine de l'étu­
diante et de l'étudiant à Rimouski.

• mercredi 21 février, à 19 h 30, au D-340:
La suppression de l'Ordre du Temple
en Provence (1308-1319). Cette histoire,
encore inédite, se présente comme un
modèle d'opération policière, puis de dupli­
cité politique, lorsqu'il s'agit de remettre
les biens confisqués à leurs légitimes nou­
veaux propriétaires. Par Benoît Beau­
cage, historien et professeur au Module
d'histoire.

• jeudi 22 février: exposition de produits
IBM, à l'Atrium, de 9 h à 17 h.

• jeudi 22 février: Mme Erica Head, de
l'Institut océanographique de Bedford, en
Nouvelle-Ecosse, donnera une conférence
intitulée: «Transformation ofpigment and
organic material by arctic copepods in situ
and in' vitro», à 15 h 15, à la salle de
conférence du Laboratoire océanologique
de Rimouski.

• jeudi 22 février: party du personnel
syndiqué de l'UQAR, «ça va être ta tète»,
au Salon du personnel, à 17 h.

• vendredi 23 février: en matinée, on
souligne à l'UQAR la Semaine de l'étu­
diante et de l'étudiant. L'émission Les
matins de Mathieu, de Radio-Canada, sera
diffusée, entre 6 h et 9 h, à partir de
l'Atrium de l'UQAR. Plusieurs représen­
tants des milieux scolaires seront présents
pour répondre aux questions de l'anima­
teur Daniel Mathieu.

• vendredi 23 février: un séminaire sera
offert aux psychologues et travailleurs
sociaux de la région sur le thème suivant
«L'inceste et le rapport à la loi». Les
professeurs Pierre Fortin, Pierre-Paul
Parent et Jean-Yves Thériault y pré­
senteront les résultats d'une recherche
subventionnée par le FIR. Séminaire or­
ganisé par le groupe de recherche Ethos.
Entrée libre. Au D-420 de l'UQAR, de 13 h
30 à 16 h.

• 26 février au 2 mars: période de lecture
(suspension des cours).

• lundi 26 février: à Rivière-du-Loup, au
local T-I07 du Pavillon Taché, M. Pierre
Lemay, directeur de projet pour la cornpa­
gnie Donohue parlera de «La gestion de
projet chez Donohue», et plus particulière­
ment du projet Donohue à Matane. (Acti­
vité organisée par le programme de maî­
trise en gestion de projet, dans le cadre des
cours offerts à la cohorte de Rivière-du­
Loup). Renseignements: M. Pierre Ca­
dieux, 724-1585.

• le jeudi 1er mars: Mme Aimée Leduc,
professeure titulaire au Département de
psychopédagogie de l'Université Laval,
donnera une conférence sur «La direction
de thèses et de mémoires», à l'amphithéâ­
tre de l'Université (F-215). Bienvenue aux
étudiants et aux étudiantes de tous les
programmes de 2e et 3e cycles ainsi qu'aux
professeurs-es qui dirigent des mémoires
et des thèses.

• samedi 3 mars: Cinéma: Astérix et le
coup du menhir, au F-21 0, à 13 h 30.

• jeudi 8 mars: Journée internationale
des femmes à l'UQAR. Activités au Salon
du personnel, de 14 h à 17 h.

• jeudi 8 mars: Cinéma: soirée de films
muets, avec L'attaque du grand rapide, le
premier western de l'histoire du cinéma
(américain, 1903), et L'homme à la camé­
ra, un tournant du cinéma d'avant-garde
(soviétique, 1929). Au F-210, à 19 h 30.

• vendredi 9 mars: cérémonie de remise
des Bourses en sciences du Canada et
remise de deux médailles du gouverneur
général à des étudiants et à des étudiantes
de l'UQAR.

• lundi 12 mars: M. Jacques Larivée,
enseignant en informatique au Cégep de
Rimouski et président du Club des orni­
thologues du Bas-Saint-Laurent, donnera
une conférence sur la contribution ama­
teure au traitement informatique des
données ornithologiques au Québec. Au
local F-215 de l'UQAR, à 19 h. Activité
organisée par le Module de biologie. Bien­
venue à tous.

• mardi 13 mars, à 19 h 30, au D-340:
~Mode,modestie et valeurs féminines
durant les années 1950». La présence de
valeurs féminines d'un autre âge dans la
tentative d'inculquer aux jeunes Québé­
coises des années 1950, un «Idéal fémi­
nin» qui colle de moins en moins avec la
réalité d'une société en profonde mutation.
Par Nicole Thivierge, historienne et
professeure au Module d'histoire.

• mercredi 14 mars: Soirée des talents
Black-Label UQAR.

• jeudi 15 mars: Cinéma: Le septième
sceau, du réalisateur suédois Ingmar Berg­
man. Au F-210, à 19 h 30.

• 22 mars: Cinéma: Le Samouraï. Au F­
210, à 19 h 30.

• 26 mars: date limite pour l'abandon de
cours sans mention d'échec au dossier
universitaire.

• mercredi 28 mars, à 19 h 30, au D-340:
Histoire de l'agriculture dans le Bas­
Saint-Laurent. Un survol de trois siècles
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d'histoire agraire dans la région; les pro­
blèmes de l'agriculture actuelle sont déjà
en germe. Par Jean-Charles Fortin,
chercheur à l'Institut québécois de recher­
che surlaculture (projet d'Histoire du Bas­
Saint-Laurent).

• 28 mars: Journée des cégépiens et des
cégépiennes.

• 29 mars: Cinéma: M le maudit. Au F­
210, à 19 h 30.

• 5 avril: Cinéma: Monty Python, le sens
de la vie. Au F-21 0, à 19 h 30.

• 12 avril: Cinéma: Rio Bravo. Au F-210,
à 19 h 30.

• 13 avril: congé du Vendredi Saint.

• 16 avril: congé du Lundi de Pâques.

• 19 avril: Cinéma: Les disparus de Saint­
Agil. Au F-210, à 19 h 30.

• 26 avril: Cinéma: Le confort et l'indiffé­
rence. Au F-210, à 19 h 30.

• 27 avril: fin de la session d'hiver 1990.

• 17 mai: remise au Bureau du regis­
traire, par les départements, des résultats
des étudiants et des étudiantes dans les
cours de la session d'hiver 1990.
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